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Fig. 1 : Les porcs doivent pouvoir se distraire en permanence à l’aide de paille, de fourrage 
grossier ou d‘autres matériaux similaires.  ( Photos : Agroscope )

Pour que la détention des porcs à l’engrais 
soit conforme aux besoins de l’espèce, les 
animaux doivent avoir accès à des maté-
riaux manipulables leur permettant de se 
distraire. Ces matériaux satisfont leurs 
besoins comportementaux et évitent les 
dommages économiques liés aux morsures 
à la queue ( caudophagie ). La révision de 
l’Ordonnance sur la protection des ani-
maux prévoit qu’à partir d’août 2013, les 
porcs doivent pouvoir s’occuper en tout 
temps avec de la paille, du fourrage gros-
sier ou d’autres matériaux semblables. 
L’application de cette disposition soulève 
plusieurs questions pour les éleveurs et 
éleveuses. Quels sont les matériaux qui 
intéressent les porcs ? Les porcs sont-ils suf-
fisamment occupés avec un bâton à ron-
ger ? Combien de râteliers à paille faut-il 
pour un groupe de quelle taille ? 

Plusieurs études réalisées ces dernières 
années à ART ont permis de répondre à ces 
questions. On constate que des matériaux 
variés arrivent à occuper suffisamment les 
porcs à l’engrais. Cependant, il est évident 
que l’attrait exercé par la quasi-totalité 
des matériaux testés diminue au fil du 
temps. L’idéal serait donc de proposer aux 
porcs différents matériaux en alternance. 
Par rapport au bouchon de paille, le bâton 
à ronger a davantage incité les porcs à 
l’exploration. Lorsqu’un groupe de porcs à 
l’engrais disposait de plusieurs râteliers, le 
pourcentage d’animaux occupés avec de la 
paille augmentait. Les résultats ont mon-
tré comment optimiser le nombre de râte-
liers disponibles par rapport à la taille du 
groupe. 
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Problématique 

La mise à disposition de matériaux appropriés pour occu-
per les animaux fait partie intégrante de la détention res-
pectueuse des porcs à l’engrais. Le but est de satisfaire cor-
rectement les besoins comportementaux de ces animaux 
de sorte qu’ils s’occupent avec les matériaux proposés et 
ne développent pas de troubles du comportement, comme 
se mordre les oreilles ou la queue. Une occupation suffi-
sante est également importante sur le plan économique, 
car les blessures causées par les morsures d’oreille et de 
queue peuvent s’infecter et entraîner un manque à gagner, 
voire la mort de l’animal. En outre, séparer et soigner les 
porcs blessés représentent une charge de travail supplé-
mentaire, et aucun engraisseur n’a envie de livrer des ani-
maux avec des queues rongées à l’abattoir. L’origine du 
besoin qu’ont les porcs domestiques à s’occuper vient de 
leurs cousins, les sangliers. Ces derniers doivent consacrer 
plusieurs heures par jour à la recherche de leur nourriture. 
Pour y parvenir, ils fouissent et creusent à la recherche de 
racines, rongent les branches, mangent de l’herbe, cherche 
des glands et des noix et ne dédaignent pas les insectes et 
les vers. Ce sont des omnivores, qui absorbent plusieurs 
petites portions de nourriture jusqu’à ce qu’ils soient ras-
sasiés et doivent également se constituer assez de réserves 
pour supporter les durs hivers. 
Cet instinct est demeuré intact chez les porcs domestiques. 
Si l’on met des porcs issus de la détention conventionnelle 
en liberté dans un enclos reproduisant les conditions natu-
relles, avec des prairies, des buissons et de la forêt, ils 
consacreront environ 75 % de leur activité quotidienne à 
rechercher de la nourriture et à la consommer ( Stolba et 
Wood-Gush, 1989 ). Détenus en porcherie, ils ont très envie 
d’explorer, même lorsqu’ils disposent d’aliments à volonté 
( Beattie et O’Connell, 2002 ). Lorsqu’ils ne disposent d’au-
cune source d’occupation, les porcs orientent leur volonté 
d’exploration sur l’équipement de leur box ou sur les corps 
de leurs congénères ( Studnitz et al., 2007 ), ce qui peut se 
traduire par des morsures de la queue. Le présent rapport 
expose les résultats des études réalisées par le centre spé-
cialisé dans la détention convenable d’ART ces dernières 
années sur la question du matériel d’occupation pour les 
porcs à l’engrais. La question était de savoir quels étaient 
les matériaux qui intéressaient les porcs et restaient 
attrayants sur la durée. Les chercheurs se sont également 
demandés si un simple bâton à ronger suffisait à satisfaire 
les besoins comportementaux des porcs. Enfin, on a ob-
servé s’il y avait des différences de comportement chez les 
porcs à l’engrais, suivant qu’on mettait à leur disposition 
un ou plusieurs râteliers remplis de paille par box. 
Les études ont été réalisées dans le contexte de la révision 
de la législation suisse sur la protection des animaux. Tan-
dis qu’autrefois, les porcs devaient pouvoir s’occuper sur 
de longues périodes avec de la paille, du fourrage grossier 
ou d’autres matériaux semblables, la révision de l’Ordon-
nance sur les animaux en 2008 indique qu’ils doivent désor-
mais avoir accès en tout temps à ce type de matériaux 
( OVF, 2010 ). Ce point entrera en vigueur le 1er août 2013 à 
l’issue d’un délai transitoire de cinq ans. Les essais présen-
tés ici ont pour but de contribuer à ce que lors de l’applica-
tion de cette directive, les matériaux fournis aux porcs 
soient adaptés et présentés de manière appropriée de façon 

à remplir les objectifs de la législation, à savoir satisfaire au 
mieux les besoins comportementaux des animaux.

Projets de recherche à Agroscope

La problématique a été traitée sur la base de trois études. 
Une première étude expérimentale devait montrer com-
ment le pouvoir d’attraction de huit matériaux différents 
se distinguait pour les porcs à l’engrais ( Zwicker et al., 
2013 ). Il était d’abord intéressant de savoir combien de 
temps  les animaux passaient à s’occuper des matériaux 
( fouiller, mâcher, mordiller ) lorsqu’ils leur étaient nouvel-
lement proposés. Il s’agissait ensuite d’étudier quels maté-
riaux restaient attrayants sur la durée et continuaient à 
être abondamment utilisés après plusieurs semaines. 
Enfin, il fallait également savoir comment le type d’ali-
mentation ( ad libitum ou restrictive ) se répercutait sur le 
besoin d’occupation des porcs à l’engrais. L’étude a permis 
de noter l’occupation des porcs avec les matériaux, mais 
aussi d’observer à quel point les animaux se distrayaient 
avec le corps de leurs congénères ( p. ex. ventre, oreilles, 
queues ) en fonction du matériel à disposition et de l’ali-
mentation. Il fallait s’attendre à ce que de tels comporte-
ments se multiplient plus les porcs se désintéressaient du 
matériel destiné à les occuper. 
Une deuxième étude a eu lieu dans une exploitation afin 
de tester l’attrait des bâtons à ronger par rapport aux bou-
chons de paille pour l’occupation des porcs à l’engrais. Les 
bouchons de paille ont été choisis comme matériau de 
comparaison car la première étude a révélé que c’était le 
matériau auquel les porcs s’intéressaient le moins. Cela 
permettait donc de voir comment classer les bâtons à ron-
ger par rapport à un matériau d’occupation peu attrayant. 
Dans le cadre d’une troisième étude, les chercheurs ont 
varié le nombre de râteliers remplis de paille dans un box. 
Il s’agissait de savoir combien de porcs à l’engrais d’un 
même groupe doivent disposer simultanément de maté-
riaux d’occupation pour que chaque animal puisse s’occu-
per lorsqu’il en ressent le besoin (Zwicker et al., 2012). Il 
était également intéressant de voir à quel point les ani-
maux orientent leur comportement par rapport au maté-
riel d’occupation à disposition. Enfin, on a également 
relevé l’évolution du comportement exploratoire des porcs 
à l’engrais au fil de la journée. 

Etude 1 : Attrait des différents matériaux d’occupation
La première étude a eu lieu dans la porcherie expérimen-
tale de la station de recherche Agroscope Reckenholz-
Tänikon ART et comportait deux expériences ( P et D ). 
Chaque expérience comprenait deux séries qui ont permis 
chacune d’observer le comportement de 48 porcs à l’en-
grais. Dans chaque série, six porcs étaient détenus dans 
huit boxes à caillebotis partiels ( place disponible : 0,97 m² 
par porc ).

Pour les deux expériences, les groupes d’essai ont disposé 
en alternance d’un des quatre matériaux d’occupation 
pendant trois semaines ( fig. 2 ). L’essai était conçu de façon 
à ce que chaque matériau soit disponible aussi souvent à 
tous les âges des porcs d’engraissement. 
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Dans l’expérience P ( matériaux à base de paille ), les maté-
riaux suivants ont été proposés aux porcs : 
–  Paille coupée épandue sur l’aire de repos ( PA ). La paille 

était coupée à l’aide d’un broyeur dont les couteaux 
étaient distants de 5 cm. 

–  Paille coupée avec des grains de maïs ( 200 ml ) épandue 
sur l’aire de repos ( PM ). 

–  Paille coupée disposée dans des râteliers ( PR ). Le râtelier 
( 65 x 55 x 30 cm ) était placé contre la paroi arrière à une 
hauteur de 27 cm au-dessus de l’aire de repos et pourvu 
d’une grille de 10 x 4 cm. 

–  Bouchon de paille ( PB ). Le cylindre métallique était rem-
pli d’un bouchon de paille hachée et de mélasse de 
1,5 kg. Le bouchon dépassait de 6 cm hors du cylindre et 
était maintenu à une hauteur de 38 cm au-dessus de 
l’aire de repos par une languette métallique placée à son 
extrémité. 

Dans l’expérience D ( divers matériaux ), les matériaux sui-
vants ont été proposés aux porcs : 
–  Paille broyée épandue sur l’aire de repos ( PBR ). 
–  Roseau de Chine broyé épandu sur l’aire de repos  

( CHA ). 
–  Distributeur de pellets ( DP ). Boîte rectangulaire en métal 

( 33 x 30 x 26 cm ) avec un orifice sur les deux côtés étroits, 
à travers lesquels passe une chaîne. Des morceaux de 
bois de 2 x 2 x 20 cm étaient fixés aux extrémités de la 
chaîne. La boîte était fixée à la paroi arrière de l’aire de 
repos à une hauteur de 60 cm et remplie de pellets de 
paille ( 1 x 2 cm ). Les porcs pouvaient faire sortir les pellets 
en tirant sur la chaîne ou en y accédant par l’orifice. 

–  Compost d’écorce ( CE ). L’auge ( 50 x 20 x 15 cm ) était pla-
cée contre la paroi sur le caillebotis. 

La figure 2 donne une vue d’ensemble des huit matériaux, 
testés dans les deux expériences P et D. Tous les matériaux 
étaient disponibles en permanence. C’est-à-dire qu’on en 
rajoutait ou qu’on en épandait à nouveau, lorsque c’était 
nécessaire. 

Le comportement des porcs à l’engrais a été enregistré le 
deuxième et le dix-huitième jour après le changement de 
matériau d’occupation, par vidéo et pendant sept heures 
( 7 − 11 et 14 − 17 heures ). Les définitions des comportements 
sont répertoriées dans le tableau 1. A intervalles d’une 
minute, on notait pour chaque porc à l’engrais, s’il s’occu-
pait des matériaux à disposition ou de ses congénères. Des 
modèles à effets linéaires mixtes ont servi à effectuer 
l’évaluation statistique. 

Dans les deux expériences P et D, la moitié des groupes a 
été nourrie de manière restrictive deux fois par jour à 6 h 
40 et 16 h 25 avec des aliments liquides, tandis que l’autre 
moitié disposait des mêmes aliments, mais à volonté, ad 
libitum, grâce à des distributeurs de bouillie. Cette 
méthode a permis de savoir dans quelle mesure le type 
d’alimentation influence le comportement des porcs et 
l’attrait des différents matériaux d’occupation. 

Etude 2 : Bâtons à ronger comparés aux bouchons de paille 
Le relevé des données pour l’expérience avec les bâtons à 
ronger a eu lieu dans une exploitation de la pratique. Les 

porcs à l’engrais étaient détenus dans des box de pré-
engraissement et de finition avec caillebotis partiel ( place 
disponible : 0,6 m² par porc en pré-engraissement et 0,9 m² 
en finition ). Chaque box comptait huit bêtes. Quatre boxes 
d’une même division étaient pourvus d’un bâton à ronger 
tandis que les quatre autres disposaient d’un bouchon de 
paille. Les bâtons à ronger en pin avaient un diamètre 
d’environ 12 cm et mesuraient 50 cm de long ( fig. 3 ). 
Ils étaient fixés légèrement en biais par rapport à la paroi 
latérale du box, à l’aide de deux chaînes. Le bouchon de 
paille et le cylindre métallique qui le contenait étaient 
identiques à ceux utilisés dans la porcherie expérimentale 
d’ART ( fig. 2, PB ). 

Paille broyée épandue ( PBR )

Roseau de Chine broyé 
épandu ( CHA )

Distributeur de pellets ( DP )

Compost d’écorce ( CE )

Paille coupée épandue ( PA )

Paille avec grains de  
maïs épandue ( PM )

Paille disposée en râtelier 
( PR )

Bouchon de paille ( PB )

Fig. 2 : Présentation des matériaux d’occupation mis à dis-
position dans les expériences P ( à gauche ) et D ( à droite ). 
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Comme le demande l’Ordonnance de l’OVF sur la déten-
tion des animaux de rente et des animaux domestiques, les 
porcs recevaient trois fois par jour une ration enrichie de 
fourrage grossier ( OVF, 2010 ). Le fourrage grossier ajouté 
était composé d’épluchures broyées ( épluchures de 
pommes de terre et déchets issus de la fabrication de 
pommes frites ) et représentait 14 % de la ration. 
Les observations de comportement ont eu lieu pendant  
12 heures entre 6 et 17 heures, le deuxième et le dix-hui-
tième jour après la mise à disposition du matériel servant à 
l’occupation des porcs. Ensuite, les matériaux ont été 
échangés, c’est-à-dire que les animaux qui avaient un 

de 12 semaines, chaque nombre de râteliers a été testé 
deux fois à tous les âges des porcs d’engraissement. 
Lorsqu’ils avaient atteint un poids d’environ 60 kg, les 
porcs étaient transférés de la section de pré-engraisse-
ment (place disponible par porc: 0,8 m² dans la porcherie et 
0,64 m² dans la courette) à un box de finition (place dispo-
nible par porc: 1,07 m² dans la porcherie et 0,64 m² dans la 
courette). Les aires de repos des boxes étaient subdivisées 
en trois sections par deux parois intermédiaires. Les ali-
ments liquides étaient distribués deux fois par jour, selon 
un mode restrictif. 
Huit râteliers de paille étaient fixés sur les parois arrière 
des aires de repos à une hauteur de 27 cm. Ils mesuraient 
65 x 55 x 30 cm et étaient pourvus d’une grille dont les 
mailles mesuraient 10 x 4 cm. Suivant les séquences d’essai, 
trois, six ou huit râteliers étaient remplis en continu de 
paille coupée. En phase de pré-engraissement, trois ani-
maux pouvaient prendre place simultanément à un râte-
lier, en phase de finition, deux seulement. 
Le comportement des porcs à l’engrais a été enregistré sur 
vidéo le deuxième et le dix-huitième jour après le change-
ment du nombre de râteliers approvisionnés en paille. Le 
jour d’observation, les données étaient relevées pendant 
16,5 heures (5h30−22h00). Toutes les dix minutes, on 
notait combien de porcs d’un même box étaient occupés 
avec de la paille du râtelier ou de la paille au sol (défini-
tions cf. tab. 1). L’évaluation statistique a été réalisée à 
l’aide de modèles à effets linéaires mixtes. 

Tableau 1: Définitions des comportements enregistrés.
Comportement Description

Occupation avec le matériel Le porc s‘occupe (assis ou debout) avec le matériel mis à disposition pour l‘occuper ou s‘occupe avec la 

chaîne du distributeur de pellets ou il a la tête dans l‘auge contenant le compost d‘écorce.
Manipulation des  

congénères

Le porc fouille (assis ou debout) le ventre ou les extrémités ou fouille, mordille ou touche la queue ou les 

oreilles de ses congénères dans le box.
Occupation au râtelier Le porc fouille (assis ou debout) la grille du râtelier avec son groin ou en arrache des brins de paille.

Occupation avec la paille  

au sol

Le porc fouille, assis, debout ou couché la paille tombée du râtelier sur l‘aire de repos.

Fig. 3: Bâton à ronger (à gauche) et bouchon de paille  
(à droite) utilisé dans l’essai réalisé dans l’exploitation.

Fig. 4: Box d’essai équipé de huit râteliers, dont un, trois, six 
ou huit étaient remplis de paille coupée suivant les condi-
tions de l’essai. 

bâton à ronger, ont reçu un bouchon de paille et vice-
versa. Après quoi, les observations de comportement ont 
été réitérées le deuxième et le dix-huitième jour. Toutes les 
cinq minutes, on notait combien d’animaux s’occupaient 
avec le matériel proposé ( définition cf. tableau 1 ).
Comme aucune donnée n’a pu être enregistrée pour la 
finition au jour 18 pour des raisons techniques, la compa-
raison statistique entre pré-engraissement et finition n’a 
pu avoir lieu que pour le jour 2 après mise à disposition du 
matériel servant à l’occupation des porcs.

Etude 3 : Influence du nombre de râteliers sur le comporte-
ment des porcs 
Dans le cadre d’une autre expérience qui a également  
eu lieu dans la porcherie d’essai d’ART, deux groupes de  
27 porcs ont été détenus dans des boxes à caillebotis par-
tiel et courette, à raison de quatre séries. Chaque groupe 
disposait pendant trois semaines, de huit, six, trois ou un 
seul râtelier contenant de la paille coupée ( fig. 4 ). L’essai 
était conçu de manière à ce que l’âge des animaux soit 
équilibré. Sur un total de huit groupes et une durée d’essai 
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Effet des matériaux à long terme

Dans l’expérience P, le type de matériel mis à disposition et 
le jour d’observation avaient une influence significative 
sur la fréquence avec laquelle les porcs à l’engrais étaient 
occupés avec ledit matériel (interaction matériel x jour 
d’observation, p < 0,001; fig. 5). 
Autant lors du premier que du deuxième jour d’observa-
tion (c.-à-d. 2 et 18 jours après la première mise à disposi-
tion du matériel) et pour les deux modes d’alimentation, 
les animaux s’occupaient le plus souvent avec la paille cou-
pée contenant des grains de maïs (PM) et le moins souvent 
avec le bouchon de paille (PB). Pour ces deux matériaux, on 
a noté une baisse de la fréquence d’occupation entre le 
premier et le deuxième jour d’observation. Pour la paille 
coupée, épandue sur l’aire de repos (PA), pratiquement 
aucune baisse d’intérêt n’a pu être constatée et concer-
nant la paille mise à disposition en râtelier (PR), on a même 
observé une légère hausse de l’occupation avec le matériel 
entre le jour 2 et le jour 18. 
Dans l’expérience D également, le type de matériel d’occu-
pation et le jour d’observation avaient une influence signi-
ficative sur la fréquence d’occupation (fig. 6). L’intérêt des 
porcs à l’engrais pour les matériaux a diminué avec le 
temps, le recul du degré d’occupation étant cependant 
variable en fonction des différents matériaux (interaction 
matériel x jour d’observation, p < 0,001). Dans cette expé-
rience, quel que soit le mode d’alimentation, le premier 
jour d’observation, les animaux étaient le plus souvent 
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Fig. 5: Fréquence de l’occupation (par porc et heure) avec 
les quatre matériaux d’occupation de l’expérience P le pre-
mier et le deuxième jour d’observation (jour 2 et jour 18 
après le changement de matériel d’occupation) avec une 
alimentation restrictive et ad libitum. Les matériaux testés 
dans cette expérience étaient les suivants: paille coupée 
épandue (PA), paille avec grains de maïs épandue (PM), 
paille disposée en râtelier (PR) et bouchon de paille (PB). 
Les box plots indiquent le quartile inférieur, la médiane et 
le quartile supérieur (Box) ainsi que l’amplitude de varia-
tion des données (écart entre valeur minimale et valeur 
maximale). 
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Fig. 6: Fréquence de l’occupation (par porc et heure) avec 
les quatre matériaux d’occupation de l’expérience D le pre-
mier et le deuxième jour d’observation (jour 2 et jour 18 
après le changement de matériel d’occupation) avec une 
alimentation restrictive et ad libitum. Les matériaux testés 
dans cette expérience étaient les suivants: paille broyée 
épandue (PBR), roseau de Chine broyé épandu (CHA), dis-
tributeur de pellets (DP) et compost d’écorce (CE). 

occupés avec le distributeur de pellets (DP). Il était cepen-
dant frappant de constater que l’intérêt pour ce matériel 
est celui qui a chuté le plus rapidement entre le premier et 
le deuxième jour d’observation, quel que soit le mode 
d’alimentation, tandis que la paille broyée (PBR) est restée 
relativement attrayante. Le matériel avec lequel les porcs à 
l’engrais s’occupaient le moins le deuxième jour d’observa-
tion, les deux modes d’alimentation confondus, était le 
compost d’écorces (CE). 
Le constat que nous avons fait que la plupart des maté-
riaux testés perdent leur attrait pour les porcs au fil du 
temps, se recoupe avec les résultats d’autres études sur 
l’effet longue durée des matériaux servant à l’occupation 
des porcs sur le comportement exploratoire des porcs à 
l’engrais (Van de Weerd et al., 2003; Day et al., 2008). Il est 
peu étonnant de voir que la paille coupée contenant des 
grains de maïs est un matériel particulièrement attrayant, 
car les grains de maïs, bien que peu nombreux, sont consi-
dérés comme une friandise par les porcs, ce qui les a incités 
à fouiller la paille sur la durée. Comme quatre matériaux 
ont été testés dans une expérience et quatre dans une 
autre (P et D), il n’est pas possible de comparer directe-
ment l’attrait exercé par les huit matériaux testés. 
En cas d’alimentation ad libitum, l’intérêt des porcs à l’en-
grais pour les matériaux d’occupation était nettement 
réduit dans les deux expériences (fig. 5 et 6). Ce résultat 
semble montrer que les porcs nourris ad libitum sont moins 
motivés à explorer. Mais il faut noter que les porcs nourris 
ad libitum avaient eux aussi le besoin d’inspecter les maté-
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riaux proposés et qu’avec ce mode d’alimentation égale-
ment, tous les matériaux hormis la paille disposée dans les 
râteliers (PR) perdaient de leur intérêt au fil du temps. Il 
est donc conseillé, indépendamment du mode d’alimenta-
tion choisi, de proposer des matériaux pour occuper les 
porcs, qui n’attirent pas seulement leur curiosité au début, 
mais qui restent intéressants pendant plusieurs semaines. 
Dans les deux expériences, ni le matériel d’occupation, ni 
le jour d’observation ou le mode d’alimentation n’avaient 
une influence significative sur la manipulation des congé-
nères dans le box. Ce comportement était généralement 
très réduit. On peut donc en conclure que les huit maté-
riaux testés étaient tous suffisants pour occuper les porcs à 
l’engrais.

Quel attrait exercent les bâtons à ronger?

Le pourcentage de porcs à l’engrais qui s’intéressaient au 
matériel servant d’occupation par heure était plus élevé 
avec le bâton à ronger qu’avec le bouchon de paille durant 
les deux jours d’observation (tab. 2; p = 0,001). Pour ces 
deux matériaux, on a constaté une baisse du pourcentage 
d’animaux qui s’y intéressaient par heure entre le premier 
et le deuxième jour d’observation (jour 2 et jour 18) (p = 
0,017). Aucune différence significative n’a été relevée 
entre la phase de pré-engraissement et la finition, pour un 
matériel comme pour l’autre. Dans l’exploitation, dans 
laquelle la comparaison entre le bâton à ronger et le bou-
chon de paille a été effectuée, le pourcentage de porcs à 
l’engrais qui s’intéressaient au bouchon de paille, était 
plus faible que dans l’essai réalisé à ART. 
Lors d’un essai antérieur qui a comparé les bouchons de 
paille, la paille distribuée en râtelier et les bâtons à ronger 
(Krötzl et al., 1994), les porcs à l’engrais s’intéressaient 
moins fréquemment au bâton à ronger qu’aux autres 
matériaux. On a toutefois constaté des différences entre 
les animaux auxquels le bouchon de paille était présenté 
dans un support plastique et ceux auxquels il était pré-
senté dans un support métallique. Ces derniers s’occu-
paient nettement moins longtemps du bouchon de paille. 
Le résultat différent obtenu dans notre étude pourrait 
venir de l’alimentation. La distribution d’aliments, trois 
fois par jour, dans l’exploitation correspondait en quantité 
au mode d’alimentation ad libitum. Associé au fort pour-
centage de fourrage grossier (épluchures broyées) dans la 
ration, cela pourrait expliquer que les porcs, rassasiés, 
n’aient plus été aussi motivés à s’occuper. Un effet sem-

blable a été constaté dans l’essai réalisé à ART, dans lequel 
les porcs à l’engrais nourris ad libitum s’occupaient nette-
ment moins souvent des matériaux proposés. Cela pourrait 
également expliquer que les bâtons n’aient pas été très 
rongés après l’essai. Les animaux les ont plus utilisés pour 
fouiller et jouer que pour mordiller. De tels comporte-
ments étaient davantage possibles avec le bâton à ronger 
qu’avec le bouchon de paille. Ce dernier permettait uni-
quement de gratter la paille. 

Combien faut-il de râteliers?

Dans l’expérience dans laquelle on a varié le nombre de 
râteliers remplis de paille dans un box, on a constaté que 
le pourcentage de porcs à l’engrais qui s’intéressaient aux 
râteliers augmentait le nombre de râteliers à disposition  
(p < 0,001, fig. 7 à gauche). Le pourcentage d’animaux qui 
s’occupaient à trois râteliers, était 1,5 fois plus élevé que le 
pourcentage d’animaux qui s’occupaient à un seul râtelier. 
Une augmentation du nombre de râteliers de trois à six, et 
à huit a conduit à une hausse plus limitée. Le même effet a 
été constaté en ce qui concerne l‘occupation des animaux 
avec la paille tombée du râtelier au sol (p < 0,007, fig. 7 à 
droite). 

Globalement, les porcs à l’engrais s’occupent trois à quatre 
fois plus avec la paille tombée du râtelier au sol qu’avec la 
paille disposée dans le râtelier, quel que soit le nombre de 
râteliers à disposition (fig. 7). Ceci montre qu’il est préfé-
rable que le sol sous le râtelier ne soit pas perforé de sorte 
que la paille qui y tombe reste à disposition des porcs pen-
dant plus longtemps et ne disparaisse pas rapidement 
entre les fentes du caillebotis. 
La baisse de l’impact du nombre de râteliers avec la multi-
plication des râteliers à disposition montre bien que le 
besoin d’exploration des porcs ne peut pas être augmenté 
en continu en multipliant le nombre de râteliers dispo-
nibles. Il est donc conseillé d’optimiser le nombre de râte-
liers en fonction du nombre de porcs. Dans le présent essai 
avec des groupes de 27 animaux, un rapport animal-râte-
lier de 4,5: 1 s’est avéré le plus adapté. On peut donc partir 
du principe que dans les boxes à six râteliers, tous les ani-
maux qui en ressentaient le besoin pouvaient s’occuper 
suffisamment avec la paille dans les râteliers ou sur le sol. 
La figure 8 indique le pourcentage de porcs à l’engrais qui 
s’occupent pendant la journée soit avec la paille dans les 
râteliers, soit avec la paille au sol, dans les différentes 

Tab. 2: Moyennes (et écarts-types entre parenthèses) du pourcentage d’animaux, qui se sont occupés avec le bâton à ronger 
et le bouchon de paille le jour 2 respectivement le jour 18 après la distribution de matériel. 
Le tableau représente les résultats de l’exploitation dans laquelle a eu lieu l’essai avec le bâton à ronger et les résultats de 
l’essai réalisé dans l’exploitation expérimentale d’ART avec le bouchon de paille dans le cas d’une alimentation restrictive 
et d’une alimentation ad libitum.

Jour Exploitation Bouchon de paille dans l‘exploitation d‘essai d‘ART

Bâton à ronger Bouchon de paille Alimentation restrictive Alimentation ad libitum

2 1,72 ( 2,34 ) 0,54 ( 1,40 ) 4,40 ( 4,90 ) 1,60 ( 2,40 )

18 0,84 ( 1,42 ) 0,09 ( 0,29 ) 1,90 ( 3,10 ) 0,50 ( 1,10 )
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configurations d’essais et avec un nombre différent de 
râteliers. Elle montre que dans notre expérience, le besoin 
d’occupation des animaux était particulièrement élevé 
notamment dans les trois heures qui suivaient la distribu-
tion d’aliments le matin (entre 7 et 10 heures) et pendant 
les deux heures qui précédaient ou qui suivaient la distri-
bution d’aliments l’après-midi (entre 14 et 18 heures). Il est 
donc bon que les râteliers soient remplis de manière à ce 
que les animaux aient suffisamment de matériel à disposi-
tion durant ces périodes de la journée. Dans les exploita-
tions qui ont d’autres horaires d’alimentation ou qui pra-
tiquent une alimentation ad libitum, il se peut que ces 
phases soient décalées dans le temps. 

Conclusions

Les résultats des essais présentés ici permettent de tirer 
différentes conclusions et recommandations sur l’occupa-
tion des porcs à l’engrais. Le comportement des porcs à 
l’engrais étant similaire à celui d’autres catégories de porcs 
(p. ex. truies d’élevage, verrats, porcelets sevrés), tout 
porte à croire que les constatations faites ici s’appliquent 
également aux porcs domestiques en général. 
–  Tous les matériaux testés dans les expériences P et D 

convenaient pour occuper suffisamment les porcs à l’en-
grais. La fréquence à laquelle les porcs exerçaient leur 
instinct exploratoire sur leurs compagnons de box et qui 
pouvait conduire à des morsures de la queue, était très 
faible pour tous les matériaux utilisés. 

–  On a constaté que presque tous les matériaux testés 
dans les expériences P et D devenaient moins attrayants 
pour les porcs au bout de trois semaines et qu’ils susci-
taient moins l’envie d’explorer. Par conséquent, il serait 
optimal de pouvoir offrir aux porcs différents matériaux 
en alternance au fil du temps. 

–  Outre la paille ou les roseaux de Chine épandus au sol et 
la paille disposée dans les râteliers, le distributeur de 
pellets était également très intéressant pour les porcs. 
Cela est sans doute dû au fait qu’il pouvait être utilisé de 
plusieurs manières, grâce à la chaîne et aux deux mor-
ceaux de bois qui permettaient d’extraire les pellets. 
L’attrait de la paille épandue sur l’aire de repos peut être 
accru en y ajoutant des grains de maïs. 

–  Dès le premier jour d’observation, le bouchon de paille 
utilisé dans l’expérience P a suscité nettement moins 
d’envie d’exploration que les autres matériaux à base de 
paille. Cela peut venir du fait que le bouchon de paille 
peut seulement être mordillé et n’offre pratiquement 
pas d’autres possibilités d’occupation.

–  Indépendamment du matériel proposé pour occuper les 
porcs, le mode d’alimentation avait un effet important 
sur la fréquence à laquelle les porcs à l’engrais s’intéres-
saient aux matériaux proposés dans les expériences P et 
D. Le besoin que les porcs ont d’explorer leur environne-
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ment, semble par conséquent plus important avec un 
mode d’alimentation restrictif. 

–  Par rapport au bouchon de paille, le bâton à ronger sus-
citait davantage le besoin d’explorer. 

–  Lorsque de la paille est mise à disposition dans des râte-
liers, le pourcentage de porcs qui s’occupent avec le 
matériel augmente avec le nombre de râteliers à disposi-
tion. L’effet s’atténue cependant de sorte que le nombre 
de râteliers peut être optimisé par rapport au nombre 
d’animaux.
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